


P R I O R I S E R  L E  LO G E M E N T  S O C I A L !
Manque de logements, loyers trop chers, évictions, discrimination : 
La crise du logement est violente. Actuellement, des milliers de 
locataires payent trop cher pour se loger et risquent de se trouver à 
la rue.
La solution la plus souvent proposée face à cette crise ? « Construire 
plus ». Les gouvernements la proposent sans assurer l’abordabilité 
des logements construits pour les locataires. Ils prétendent qu’avec 
assez de logements, les prix vont redescendre. Faux ! Ces nouveaux 
logements privés sont hors de prix. Ils contribuent à augmenter les 
prix des loyers tout autour. 
Pour assurer des logements que les locataires peuvent payer 
immédiatement, il faut du logement social. Le logement social 
répond véritablement aux besoins des locataires mal-logé·es. Leurs 
loyers restent bas, de manière permanente. 
Dernièrement, le gouvernement fédéral a doucement recommencé 
à financer le logement social, mais pas suffisamment. Certains 
partis voudraient couper les maigres fonds qui le financent. C’est 
inquiétant !
Lors de la campagne électorale fédérale en cours, le logement 
social doit être une priorité. Prioriser le logement social, c’est 
prioriser les locataires et les personnes en situation d’itinérance. 
C’est pourquoi les candidats et candidates doivent s’engager à : 
1. financer la construction de 500 000 logements sociaux sur 
10 ans à travers le Canada. Ça va aider à faire progresser la 
part de logements sociaux au Québec ;
2. réaffecter au logement social toutes les sommes prévues dans 
la Stratégie nationale sur le logement ; 
3. réserver les terrains excédentaires du fédéral au logement social. 
Rejoignez le FRAPRU et des groupes membres pour le rappeler 
aux candidat·es. Des actions vont être organisées tout au long de la 
campagne électorale. Pour savoir ce qui s’organise près de chez 
vous : https://frapru.qc.ca/comites-logement/.
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